
 

SERMON

C I N Q^V I E S M E

Sur cesmots Hebr. X I. verf.r. & 4?

%. Carpar icelie , les Anciens ont obtenu

tefmoignage. 4. Par foy Abel ofrit

plut excellentsacrificeà Dieu que Caïn^

far laquelle il a obtenu tesmoignage^

esestre iuste, d"autant que Dieu rendait

tefmoignage deses dons , & luy estant

mort parle encor par iceIle.

Ovs lisons au sixiesme d'E-

(âye, que les Seraphins se di-

soyent l'vn à l'autre , Sainct,

Sainct , Sainct est l'Eternel

des armees , toute la terre est pleine defa

gloire. Or si les Seraphins dissoyent que

toute la terre est pleine de la gloire de

Dieu , à plus forte raison , mes freres,

nous dirons que l'Eglise en est pleine:

Opposans l'Eglise au reste de l'Vni-

uers : car si Dieu se glorifie en la terre
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par des effects de fapuissance,bonte,&

iusticc , les hommes de leur parc l'y

deshonorent par leur impieté & ini

quite' ; Mais l'Eglise est pleine de la

gloire de Dieu , tant pource que Dieu

de fa part s'y magnifie par les effects de

h. grace speciale , qu'en ce qu'il y est

glorifié de ses Saincts:tous fideles con-

sacrans leur bouehe & leur cœur à fa

loiiange.

Or si nous pouuons faire cette com

paraison de la terre & de l'Eglise au re

gard de leurs habitans : nous la pou

uons aussi faire au regard des choses

que Dieu maniseste en l'vne & en l'au-

tre.Car si Sainct Paul dit,Rom.i.^«o»

les choses inuifibles de Dieu se voysat

comme à l'œil f>arla creation du mondc-j,

estans considerees en ses ouurages : Nous

pouuons dire,que les choses inuisibles

de Dieu , voire celles que la creation

n'auoit point encor manisestees , se

voyent comme à l'œil en l'Eglise , es-

tans considerees en la Foy des fidè

les , &en ses effects, aussquels a relui la

merueille de la grace & de la miseri

corde de Dieu.

Le



Sur Heb.chap. i uverfiz & 4. 185

Le texte que nous auons en main,

mes freres , &: tout ce Chapitre 11. de

l'Epistrc aux Hebreux , nous conduit a

cette meditation ; veu que l'Apostre y

rafsemble les exemples de Foy , que

Dieu a mis en son Eglise des le com

mencement. Cy-deuant l'Apostre a

donné des enseignemens ; à sçauoir

que le Iuste vit de Foy ; que la Foy est

vne subsistence des choses qu'on espe

re , & demonstrance des choses qu'on

ne voitpointjMaintenant il donne des

exemples, qui sont comme des leçons

àil'œil , & comme des tableaux, où la

theorie est monstree dans la pratique:

A raison dequoy les exemples ont esté

de tout temps degrande efficace es es

prits des hommes : Car , comme ainsi

soit que l'entendement se meut puis

samment par les objects des sens , l'ex

emple rend comme sensibles les cho

ses intelligibles, & donne comme vn

corps a l'enseignement pour l'arrester

deuant nos yeux.

L'Apostre donc , pour venir à ces

exemples , propose d'entree ( au texte

que nous auons leu ) en gros & en ge
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neral, que les Anciens ont par Foy ob

tenu tesmoignage i puis , venant aux

particuliers , commence par Abel , &

dit,Par Foy Abel offritplus excellentsacri

fice à Dieu que Caïn , par laquelle il a obte

nu tefmoignage d'estre iufie , d'autant que

Dieu rendoittefmoignage deses dons , &

luy estant mortparle encor par icelle. Ce

que pour vous exposer en cette heure,

nous considererons premierement le

sens des paroles:secondementrtous ti

rerons les enseignements qui en pro-

uiennent.

I. Poinct.

Premierement,quand l'Apostre dit,

que par Foy les Anciens ont obtenu tes-

moignage,nous auons à côsiderer pour-

quoy l'Apostre parle nommément

des Anciens : & secondement com

ment il peut attribuer à la Foy tout ce

qu'ils ont eu de bon tesmoignage.

En general , l'ancienneté attire de la

veneration sur les personnes , & leur

empreint quelque image &c represen

tation de laDiuinité.Ec defait,y ayant

diuers
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diuers rayons de l'image de Dieu qui

rendent les hommes honorables; pour

exemple l'image de l'authorite' es Rois

& Princcs,&en tous superieurs: l'ima

ge de l'abondance de biens és hom

mes riches & puissants : l'image de la

verité , pureté, & saincteté és fideles;

l'antiquité aussi est vne image de l'E

ternité: A raison d'icelle Dieu est ap

pelé l'Ancien des temps Daniel 7.

C'est pourquoy es Sainctes Escritures,

Dieu s'est tenu tousiours offensé,

quand il est aduenu qu'on n'a pas res

pecté les cheueux blancs &: la face de

l'ancien.

Pour cette raison , les exemples des

Anciens ont merite vne consideration

particuliere en l'Eglise : non pour estre

opposez & preferez aux commande-

mens de Dieu (car ainsi pour honorer

les Anciens, on deshonoroit l'Eternel,

l'Ancien des Anciens ) mais pour, au

dessous de la Loy & conformément

à icelle , induire les hommes à leur

deuoir.

Or,de tous les Anciens, les hommes

( par l'amour qu'ils le portent à eux
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Hiefmes ) refpectent particulicrement

ceux dont ils sont islus , & qui ont sur

eux, nonfeulement l'auantage de les

auoir precede, maisaiuTi de leur auoir

donné l'estre : Et c'est deces Anciens,

dont l'Apostre parle icy aux Hebreux.

Entrc toutes les nations , les Hebreux

auoyent vne raison particuliere d'esti-

mer leurs Peres, a scauoir pource que

Dieu auoit traftae alliance auee leurs

Peres , & auec leur posterité a raison

d'eux , felon que Dieu traittant allian

ce auee Abraham luy auoit dit au cha-

pitre 17. Genesc, Vestabliray mon allian

ce entrernoy^ toy , &entre'ta posterite

apres toy , afin que ie te [eye Dieu & ata

posterité apres toy. Mais l'Apostre auoit

encor des raissons particulieres de pro

poser les Anciens : l'vnc estoit de con

soler les Hebreux es afflictions aus-

quelles ils estoyent appellez pour le

nom de Dieu, pour lequel ils auoyent

defia esté eschaftaudez deuat tous par

opprobres & tribulations, & auoyent

soufTcrt le rauissement de leurs biens:

ear ils pouuoyent penser que ce trait-

tement sust fort nouueau , & que s^s

tribute"
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tribulations estoyent marques de l'ire

de Dieu, l'Apostre donc leur met de-

uant les yeux les hommes plus agrea

bles a Dieu , lesquels auoyent esté cô-

batus de diuerses miseres en la ter-

re,& n'auoyentDÛ s'y soustenirque par

Foy.les causes secondes,& leur condi

tion presente & terrienne , n'ayans pu

fournir à leurs esprits sujet de conten

tement. Car que l'Apostre ait ce but,il

appert du commencement du Chapi

tre luiuant,où il dit , Feu donc que nous

Jtmmes enuironne'^d'vne fi grande nuee

de tesmoins, reiettans tout fardeau^ fe—,

pechi (fui nous enuelcppe tant aisément,

pourfuiuons constamment la course qui

nous est proposee :,regardans a lesus, chef

& consommateur delà Foy; lequel au lieu

de la ioye qui luyefloit proposee , a souffert

la Croix , ayant me/prisé la honte , & s'efl

aflif a la dextre du throne de Dieu- Vous

donc fideles , qui pensez en vos maux,

que vous soyez seuls qui ayez ainsi esté

trairtez , regardez dés le commence

ment des siecles , aux fideles que Dieu

a le plus aimez & honorez , &c vous

trouuerez que rien d'estrange ne vous
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aduient. Ô Eglise qui es appelee à la"

croix,& àestre haye du monde, regar

de à tes Peres. Et fi l'Eglise d'Israël de-

uoit regarder aux siens au temps de

son enfance , auquel elle deuoit estre

plus esoargnee , combien plus fous le

Nouueau Testament deuons-nous re

garder aux nostres ; à sçauoir aux Apo-

stres , & leurs premiers suecesseurs,

dont toute la vie n'a esté que miseres

&c trauaux ? De tout temps Dieu a fait

experimenter aux fideles que leur he

ritage & portion estoit ailleurs qu'en

la terre : Et de tout temps il a voulu

que l'estat des choses terriennes leur

estant defauorable & contraire , ils

n'eussent ioye & consolation que par

la Foy. Et certes il a esté conuenable

qu'appelant tous ses enfans à vne mes-

me félicité suture , tous eussent vn

chemin de croix, & que l'opprobre de

Christ commençast aussi tost que le

corps mystique de Iefus Christ en la

terre. Si donc Sainct Pierre au cin-

quiesme de la Premiere , exhortoit les

fideles à estre fermes en foy ; sçachans

que les mesmes souffrances s'accom-

plissoyent
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plifloyent en la compagnie de leurs

freres , qui estoit par le monde ; com

bien plus puissant est l'argument de

nostre Apostrc , que ces mesmes souf

frances ayent esté accomplies en la

compagnie des fideles dés le com

mencement du monde.

La seconde raison pour laquelle l'A-

postre allegue les Anciens aux He

breux estoit , qu'ils pouuoyenc penser

que la doctrine par laquelle il reque-

roit d'eux la Foy,afin d'estre agreables

à Dieu , sust vne doctrine nouuelle,

comme les luiss incredules taschoyent

de la leur rendre suspecte , s'attachans

aux Ceremonies de la Loy Mosaïque

comme pratiquees par leurs Peres &c

les tenans Je seul moyen d'estre agrea

bles à Dieu. C'est donc tres à propos

que l'Apostre leur fait voir que leurs

Peres ont de tout temps esté agreables

à Dieu par foy , auant , & pendant les

ceremonies , & que c'est par elle qu'ils

ont obtenu tesmoignage : que la Foy a

rousiours esté le fonds de leur pieté;

que par elle ils estoyent demeurez fer

mes & constans en leur vocation , &
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auoyent obei à Dieu courageusement,

tant en executant ce jqu'il leur com

mandoit , qu'en soufFrant.ee qu'il leur

enuoyoit d'afflictions.

Et ccrtes,puis qu'il n'y a qu'vn Dieu

& vn salut, il a fallu que nonobstant la

diuersité du culte exterieur en diuers

temps, il y eust vne mesme chose inte

rieure qui vnist tous les hommes à

Dieu , & les rendist participans de fa

grace: Gar comment seroyent-ils tous

enfans de Dieu , &c composeroyent-ils

tous le corps mystique de son Fils, s'ils

ne conuenoyent tous en quelque cho

se spirituelle. Si donc le Corps de

Christ &r l'Eglise de Dieu n'est point-

vne chose nouuelle en la terre , la Foy

n'y peut estre appellee nouuelle.

Vous qui nous reprochez auiour-

d'huy, quand nous proposons la justifi

cation par la Foy, que c'est vne doctri

ne nouuelle , venez icy en apprendre

l'anciennete : car bar Poy, dit l'Apostre

Its Anciens ont obtenu tesmoianage.

Il entend le tefmoignagt de Dieu &c

de son Eglise , & regarde celuy qui est

rendu és sainctes Escricures , ainsi que

la
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la deduction qu'il en faict le monstre.

La pieté a son premier & principal

tesmoignage de Pieu , qui est le Scru

tateur des cœurs ; mais aussi elle n'est

pas tellement cachee dans les cœurs,

que Dieu ne l'honore le plus souuent

du tesmoignage des hommes,des fide

les^ de son Eglise. Il promet vn bon

nom à ceux qui garderont ses Com-

mandemens ; votre vn nom qui vautEfiytjg.

mieux que celuy depis & defilles: Et c'est f,

cette renommee i àsçauoir celle delà

pieté & de la crainte de Dieu , que le

Sage prefere aux rkbejses & au far-?reu.\x il

fum , la tenant plus precieuse, pour-fisf/'/*7<

ce que l'odeur en est beaueoup plus "

excellente.

Mais il nous saut considerer com

ment l'Apostrc peut dire que les An

ciens ont obtenu tesmoignage par

Foy.

Quant à Abraham , il est dit expres

sément, qu'il creut à Dieu, & que cela

luy sut alloué à Iusticcda Foy de Moy-

fe nous est aussi rapportee : & tous les

Pseaumes nous representent celle de

Dauid : Mais hors ces tesmoignage*

N
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expies de Fpy, ie dy que les faicts & a-

ctions loiiables des Anciens monstrent

leur Foy, & en sont vn tesmoignage e-

uident.Car comment est-cé qu'Enoch

&Noé ( pour exemple ) se sustent sc-

parez de tous ceux de leur temps , &

eussent renoncé aux delices & dissolu

tions de leurs siecles, pour cheminer

auecDieu , & viure en fa crainte , s'ils

n'eussent mis leur fiance en Dieu , &s

n'eussent attendu de luy des meilleurs

biens que ceux de ce monde , & iî la

Foy n'eust esté en leurs esprits vne sub

sistence des choses qu'ils eiperoyent,

& vne demonstrance des choses qu'ils

ne voyoyent point ? Mais vous reco-

gnoistrez aisement par trois raisons,

que tout ce qui est de pieté &c pureté

es hommes,est deu à la Foy, selon qu'il

est dit, Act. 15.5;. que les cœursfontpuri*

fieZparFoy.

L'vneest , que les inclinations de

' l'homme sont naturellement portees

au mal ; & qu'outre cela les biens ôc

les plaisirs de ce siecle nous attirent

à eux perpetuellement:Or cela estant,

comment combattrions-nous nos in-

' dinar
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clinations au dedans , & les attraicts

du monde au dehors , si la Foy ne

nous attiroit à Dieu , & ne saiibit

subsister en nos entendements des

biens meilleurs que ceux que ce siecle

presente?

La seconde raison est ,, que tous les

motifs qui incitent l'homme au vray

bien doiuent leur production à la Foy:

Ces motiss sont l'amour de Dieu , lors

que nous obeissons à Dieu par affe

ction filiale : la gratitude &c recognois-

sance , quand nous nous sentons in

citez a scruir Dieu par les biens que

nous auons receu de luy : & l'esoeran-

ce de la remuneration ; Or c'est la

Foy qui meut tous ces ressorts. Car

quant à l'amour; d'où vient-il, smon de

ce que nous nous asseurons que Dieu

est tout bon , & nous est dettenu Pere

par l'alliance de grace ? Quant à là

gratitude ; d'où prouient-elle , que de

la persuasion que nous auons de ses

grands bienfaits ; à sçauoir de nostre

adoption &c redemption ? Quant à l'efs-

perance de la remuneration ,' n'est-ce

pas la Foy es promesses de Dieu qui

V

N x
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la produit;de mesmeque la Foy & cer

titude que nous auons de la verité

de. Dieu en ses menaces produit la

crainte?

La troisiesme raison est , que le bien

que l'homme fait n est pasvray bien,

s'il ne le fait par elgard à Dieu , c'est à

dire s'il ne le fait à cause de Dieu , &

pour Dieu : car si tu le fais par d'autres

considerations que celles de l'amour

<le Dieu & de fa gloire, il n'est pas rai

sonnable que Dieu t'en sçache gré.

Or c'est la Foy que nous donne les

esgards à Dieu , nous le faisant con

templer comme celuy par lequel &

pour lequel sont toutes choses , & à la

gloire duquel nous deuons tout ce qui

est de nous. C'est pour cette foy que

Dieu fauourc nos œuures, comme des

fruicts delicieux , au lieu que les ver

tus & les œuures morales des mon

dains estans fans elle , sont comme

fruicts fans saueur, quelle apparence

qu'elles ayent.

Pour exemple , c'est la foy qui di

stingue l'aumome du fidele d'auec cel

le du mondain , &rend celle-là vn sa

crist-
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sacrifice de bonne senteur à Dieu , en

tant qu'il subuient à son prochain à

cause de Dieu, & pour l'amour de luy:

C'est de mefme ce principe qui sait la

vraye patience és afflictions:Vous ver

rez vn mondain portant , d'vn esprit

fort , ses maux & calamitez , & ne ce

dant rienàvn fidele,quant à l'apparen

ce : mais fa patience estant fans foy,

n'est autre chose qu'vne dureté de

cœur, ou vne fierté d'esprit qui ne peut

souffrir d'estre vaincu, ou quelque stu

pidité & insensibilités non vne vraye

patience , laquelle regardant à Dieu

acquiesce auec humilité à fa volôté,&

se remet à sa sagesse & bonté. O admi

rable efficace de la Foy ; ô vertu gran-

demér digne du tesmoignage de Dieui

Or l'Apostre ayant parlé Aes An

ciens en general,commence par Abel,

comme par le premier qui ait esté ho

noré du tesmoignage de Dieu , & de

son approbation : ôc c'est tres dextre-

ment que l'Apostre commence par

luy,pour consoler les Hebreux des mi

seres lesquelles ils souffroyent par la

iiaine du monde , &: notamment par

 

N 5
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leurs freres,selon la chair; à sçauoir les

Iuiss : car s'ils estoyent menacezr de

mort,ils voyoyent en Abel, cette" con

dition des fideles ; si c'estoit par leurs

freres & paiens selon la chair,ils ne de-*

Tioyent trouuer estrâge qu'il y eust lors

des Caïns:s'ils estoyent exhortez à foy,

il estoit euident que la consolation

d'Abel auoit esté de regarder par foy

vne meilleure vie que la presente. '.

Or que dit-il d'Abel ,.gu il offrit par

foy plus excellentsacrifice a Dieu que Cain,

quepar icelle il a eu tefmoignage de(lre^>

iuste , d'autant que Dieu rendoit tefmoi-

gnage deses dons, ejr luy eBant mort parle

tncorpariceUe.

Quand l'Apostre dit qu'Abel offrit

plus excellent sacrifice que Caïn , il

regarde à l'histoire de la Genese , ou

nous auons ces mots Chapitre qua-

triesme , Abel fut berger & Caïn labou

reur. Or aduint au bout de quelque temps

que Caïn offrit a £Eternel desfruicts dç-J

ta terre,& qu Abel att(?i offrit despremiers

ne? de la bergerie ér de la graisse diceux,

&fEternel eut efgardà Abel& àson obla

tion , mais il n'eutpoint efgard à Caïn ny
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à ftn eblation. Plusieurs ont cerché la

cause & difference qui fit que Dieu

agrea l'vne de ces oblations & non

l'autre. Quelques vns l'ont mise en la

tardjueté & negligence de Caïn,pour-

ce qu'il est dit qu'il aduint au bout de

quelque temps que Caïn offrit : mais

cela ne se doit , pource que l'oblation

d'Abel est mise en mesme téps,& mes-

me en fuite de celle de Caïn : Secon-

dement,pource que ces termes en l'Es-

criture n'ont point, accoustume de

marquer aueune negligence, mais seu

lement le temps. D'autres,comme les

principaux des Iuiss , l'ont mise en la

chose que ces personnes offrirent, cel

le d'Abel ayant esté de plus grand

prix 8c plus grande valeur que celle

de Caïn , vn agneau , ou boue, ou tau

reau valant plus que'quelque poignee

ou faisceau d'aspics de bled , §c ont

taxé -Caïn d'auarice &: de chiclietc :

Enseignans que l'Escriture semble iu-

stificr cette diueriité des choses que

chacun de ces freres offrit , quand el

le dit , que Caïn estant laboureur , <S£

Abel berger , Caïn offrit oblation des

N 4
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fruicts de la terre , & Abel des pic-

miers nez de son troupeau :» car elle

monstre que chaseun offroit , lelon sa

condition & vocation ciuile; le labou

reur des fruicts de la terre , & le ber

ger du bestail : chacun implorant la

benediction de Dieu sur son labeur:

Mais quelques Modernes font force,

fur ; ce qu'il est dit qu'Abel offrit à

Dieu des premirrs wt% de son troupeau,

& de la graisse d'iceux ; & non simple

ment qu'Abel offrit de son bestail,

comme il est dit simplement que Caïn

offrit des fruicts de la terre : & veulent

bien que la foy ait mis la difference

entre ces oblations,mais que l'effect de

la foy d'Abel soit remarqué,en ce qu'il

offrit des premiers nez & de leur graif

iè : la Foy &c deuotion l'ayant porte à

choisir ce qui estoit de plus exquis en

son troupeau ; au lieu que Caïn man

quant de deuotion, ne faisoit point de

choix : car disent-ils,l'Esscriture n'a pas

fait mention des premiers nez & de

leur graiffe,& n'a donné cét eloge à l'o-

blation dAbel fans raison. A quoy ie

resoon , qu'encor qu'il soit certain que
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la foy & deuotion d'Abel luy faisoit

faire choix de ce qu'il auoit de plus

beau ,neantmoins il ne semble pas que

cl la soit remarqué à la difference de

l'oblation de Caïn , pourec qu'entre

des poignees d'espics , que la qualité

de laboureur faisoit offrir à Caïn,il n'y

a pas a discerner comme entre des be

stes d'vn troupeau , entre lesquelles il

y a grande inegalite' en l'aage , en la

graifïè , en la grandeur : carles espies

d'vn mesme champ croissent commu

nement en mesme temps , & en mes

me hauteur , outre que ce sont choses

qu'on prend par poignées , & non par

choix -d'espi à espi : le manquement

donc de Caïn ne consistoit pas à n'a-

uoir point fait de choix.

Partant il vaut mieux dire , que la

difference de ces deux oblations ne

consistoit nullement en la chose offer

te , mais au cœur des ofïrants : lvn

ayant le cœur purifié par foy , l'autre

souille de toute corruption ; qui est ce

que nous enseigne nostre Apostre , di

sant : Que par foy Abel offrit plus ex

cellent sacrifice a Dieu que Caïn,conv
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me voulant dire , que ce sut la rby qui

rendit immediatement cette oblation

plus excellente , & non ny la primo

geniture , ny la graisse de la victime.

Cela se verifie par deux choses ; àsça-

uoir par les termes du texte de la Ge

nese ; &T par la nature de Dieu. Par les

termes de la Genese , entant qu'il est

dit , VEternel eut efgurd a Abel & ason

obUtion , mttis il rieutpoint efgard a Cam

fjr àson oblation : Efquelles paroles la

personne est mise deuant l'oblation ;

pour dire que Dieu eut agreable ou

des-agrcable l'oblation , selon que la

personne luy agrea ou des-agrea , &c

pour donner à entendre qu'il ne rdgar-

doit pas à la personne par l'oblation,

mais à l'oblation par la personne : &à

cela se rapporte ce qui en suite est dit

a$Mfa à Caïn par le Seigneur , Si tufais bien,

\ ' nesera- ilfas receu ? maisft tufais mal , le

peché ( c'est àdire la punition ) eHai*

porte ; Dieu monstrant par ces paroles

que ce seroit son iniquite' qui le priue-

Toit de fa faueur.

le dy aussi que cela se verifie par la

nature de Dieu,car la graisse des bestes

est
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est indifferente à Dieu , autant que les

fruicts de la terre , comme il le mon

stre au Psoaum. 50. Mangeroy-ie la chair

des gros taureaux , ou boiroy-ie le saxg

des Boucs ? Mais Dieu estant esprit,

regarde à l'esorit, c'est à dire à l'afFectiô

&c disposition du cœur , aimant ecluy

qui donne , non pour la chose qu'il

donne , mais pour l'affection dont il

la donne : jusques-là que l'Apostre 1.

Cor. 13. enleignc que quand on distri-

bueroit tout son bien aux pauures , ou

qu'on liureroit son corps pour estre

brullé , ces oblations ne scroient pas

agreables a Dieu , fans la charite du

cœur. Or est-il que c'est la Foy qui

donne au cœur tous ses mouuements.

de vraye piete' & charité , ainsi que

nous l'auons monstre cy-deuant ; d'où

s'enfuit que c'estoit la foy qui rendoic

agreable à Dieul'oblation d'Abel.

A cela se rapporte ce que l'Apostre

adiouste , quAbel far elle a obtenu tef

moignage esestre iufie , d'autant que Diet*

rendoit tefmoignage deses dons. Le sens

est , qu'Abel sut recognu juste quand

on vit le tesmoignage que Dieu ren
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dit a ses dons : Car Dieu ne donne son

tesmoignage 6c approbation qu'aux

oblations des justes , le sacrifice des

. meschants , quelque grand qu'il puis

se estre , luy est en abomination.

Mais la question est,en quoy consi

sta le tesmoignage que Dieu rendit à

Abeld'auoir agreable ses dons , lors

qu'Abel les offrit dont Caïn sut in

digné. On estime communément que

ce sut en ce que le feu descendit du

Ciel sur le sacrifice d'Abel , & non sur

celuy de Caïn : pource que telle a esté

la maniere de laquelle Dieu a extra-

ordinairement approuué les sacrifices

de ses seruiteurs , comme Lcuit. 9. il

est dit , que leseusortit de daunt l'Eter

nel , é" confuma fur l'autel sbolocautte &

les graijses, dont le peuple jetta des cris

de joye.& z. Chro.7. est recité qu'apres

que Salomon eutacheué fa priere pour

la Dedicace du Temple , leseu descen

dit des deux & conj'um» l'holocauste ér

les sacrifices : dont au Pscaum. zo. L'E

glise exprime l'approbation diurne des

sacrifices du Roy en ces mots , L'Eter

nel aitjouuemncc dt tes oblations , &re
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dutse en cendre ton holocauste. Et Elie

choisit cette niesme marque de l'ap

probation diuine , en disputant contre

les sacrificateurs de Baal, i.Rois 18. Il

se peut faire que Dieu en ait ainsi vsc

entiers Abel : mais neanmoins cela

n'estant pas exprimé en TEscriture

Saincte , nous ne le pouuons deter

miner ; Dieu ayant peu donner tes-

moignage de l'approbation des dons

d'Abel autrement,comme par fa voix,

selon que nous voyons qu'alors Dieu

communiquoit de parole auec les

hommes : ou mesmes par la mite de

fa benediction enuers le labeur d'A

bel , en le faisantprolperer comme à

veuë d'œil.

La rroinefine chose que l'Apostre

attribue à Abel, est qu'Abel eHant mort

farle encorepar iceHe ; à sçauoir ou par

icelle Foy , oupar icelle oblation. Car

l'article se peut rapporter à l'vn & à

l'autre : Mais on le rapporte commu

nément à la Foy. Iey les Interpretes

se trauaillent à monstrer comment

Abel parle apres la mort : Et les vns

disent , que les exemples signalez de
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vertu sont comme vne parole bien

resonnante , que les hommes laissent

apres leur mort , pour l'instruction de

la posterité : la voix des bons exemples

estant beaueoup plus forte & de plus

grande durée que celle des enseigne

ments. Les autres disent , que l'Apo-

stre a esgard à la parole que Dieu attri

bue au sang d'Abel apres fa mort , en

tant que Dieu dit à Caïn , la voix du

sang de ton frere crie de la terre à moy\

comme pour cet esgard l'Apostre au

iz.de cette Epistre dira , que lefang de

lefui-christ prononce choses meilleures

que lesang d'Ahel. Celamonstrant que

Dieu s'interesse en la mort de ses fi

deles , & que la foy par laquelle ils ont

esté agreables à Dieu est vn obiect ,

comme parlant & incitant Dieu à la

Vengeance de leur sang. Et ntfus nous

rangerions à cette exposition n'estoit

que le mot Grec qu'on tourne , il par- ,

le,c& deforme passiue , & signifie pro

prement autant que si on disoit il est ce

lebrés il est renomntéM estparlé de luy.Qzt

est à remarquer que ce mot au nou-

ueau Testament n'a jamais vne signi

fication
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fkation actiue quand il est mis en la

forme paslîue , en laquelle il est rcy. *

Pour exemple , fans nous arrester icy

a plusieurs textes , ce mot est employé

en la mesme forme qu'en nostre tex

te , Matth. z6. où il est dit, touehant la

semme qui auoit respandu sur la teste

de Iesus-Christ vne boite d'oignement

de grand prix , En quelque heu queser* .

prefché cet Eutngile en tout le monde , ce

la aufi quelle a fait fer* recité , ou il fe

ra parlé de ce qu'elle a fait , en memoi

re d'elle. Partant l'exposition de no

stre texte sera simple , & d'vn sens ai

sé , quand nous tournerons , qu'Abel

estant mort on parle encor de luy , &c

il est encor en Ja bouche d'vn chacun,

a raison de son oblation. Ce qui est le

salaire des grands feruiteurs & seman

tes de Dieu, que leur memoire est con-

scruée de siecle en siecle en l'Eglise

de Dieu , & leurs louanges y sont cele

brées à la gloire de Dieu , & edifica

tion des fideles ; comme la bien-heu

reuse Vierge disoit : Voicy tous âges <f0- Lu'

tuant me diront bien-heureusse , car

i ,'uijfant ma fait choses grandes , &

 

1
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[muct tfi sea Nom. La mort qui les oste

,de la terre n'en peut oster leur reputa

tion , ny le temps qui consume toures

choses ne peut consumer la bonne

odeur de leurs vertus : tellement qu'ils

viuront au Cicl,& en la terre : au Ciel,

par la jçfuyssance de la félicite ; & en

la terre , par la benediction continuel

le de leur memoire , & le recit qui est

fait de leurs saits &c des graces qu'ils

ont reccuës de Dieu.

IL Partie.

i. Voila quant au sens de nostre tex

te , recueillons-en maintenant quel

ques doctrines. Et premierement,

quand l'Apostre nous propose icy les

exemples des Anciens,apprenons qu'il

y a deux fortes d'exemplesdes vnsjiors

de laLoy de Dieu , les autres selon la

Loy & parole de Dieu , & conformes i

à icclle. C'est de ceux-cy dont parle

nostre Apostre : d'où s'ensuit que nous

auons à reietter les autres , & dire que

nous ne viuons pas par exemples, mais

parloix : selon qu'aussi Dieu dissoit,

Eicclv
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Ezech.20-Ne cheminespoint esstatuts de

vos Peres , & negardez, peint leurs ordon*

nances , & ne vousfoiiille^point en leurs

Dieux defiente , lefuis l'Eternel voslre^j

Dieu , cheminez en messtatuts , &gardez,

mes ordonnances^ Itsfaites. C'est pour-

quoy quand la Samaritaine allegua les

Peres contre la Loy de Dieu , disant:

Nos Peres ont adoré en cette montagne^, ha» 4-

(-T vous dicJes que ceH en Ierusalem qu'il vtrsM'

faut adorer. Iesus-Christ luy respond,

fous adorez ce que vous ne cognoifse^ttrf.xù

point. De mesme que quand les Pha

risiens alleguerent l'authorité des An

ciens à lesus-Christ , disans • Pourquoy wattA.i$

tes Disciples nobseruent- ils fas la tradi- vtTJ' '

non des Anciens ? Il leur allegue ce que

Dieu dit en Efaye chap.i6. En vain v$tsf\

rn honorent-ils enseignants pour doctrines

des commandement d'hommes. Alleguez

nous doneques , 6 hommes , les An

ciens & les Peres , comme nostre Apo-

stre les a alleguez selon la Loy de

Dieu , & soubs icelle , & ne les alle

guez pas pour des traditions humai-.

nes,comme la Samaritaine & les Pha

risiens.

O
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z. En apres d'icy nous apprenons quel

est le vray honneur que nous deuons

aux Saincts,à fçauoir d'imiter leur ver

tu : Car c'est pour cela que l'Apostrc

les propose icy , non à ce qu'ils sus

sent inuoquez : mais à ce que leur

Foy , leur esperance , leur patien

ce & obeissance à Dieu sust imitee.

C'est l'honneur que l'Eglise ancienne

-faisbit à Abel, Enoch, Noé;& celle des

iïecles suiuants à Abraham , Isaac , &c

• Iacob;& celle du Nouueau Testament

à la B.Vierge &aux Apostres.Pourtant

nous disons icy auec vn Ancien , Noms

7t adorons fas Us Sainfis four religion,

mais nous les honoronspourimitation.

3. Et quant à ce que l'Apostrc nous

propose vne mesme Foy en tous les

Anciens , depuis le commencement

des siecles en Abel jusques à son temps,

Nous apprenons qu'encor que le ser-

uice de Dieu exterieur ait varié selon

les diuers temps , & diuers aages de

l'Eglise, ncantmoins il y a tousiours eu

vn mesme fonds de religion , &e vne

mesme essence de piete dés le com

mencement du monde jusques à pre

sent:
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sent : tellement que comme l'Apo-

stre dira cy aprcs chap. 1%. que ChriH

cH le mefme hier , & auiottrihuy , & eter

nellement , aussi nous pouuons dire que

le moyen par lequel on a esté partici

pant de la grace de Christ hier & au-

iourd'huy , & par lequel on en fera

participant jussques à la fin , est la Foy<

Et partant il faut discerner ce qui est

essentiel àla piete' qui ne change points

d'auec ce qui est de (es accidents qui

reçoiuent du changement.

4. Comme aussi nous apprenons

qu'elle est l'vnite de l'Eglise , à sçauoir

telle que l'vnité de laFoy.Lcs Anciens

des Abel julques àmainteriant ont eu

la Foy auec nçus : doneques les An

ciens depuis Abel composent vne mes

me Eglise auec nous : l'vniuersalitéde

la Foy fait l'vniuerfalité de l'Eglise,

comprenant tout ce qu'elle a d'esten-

duë & des temps & des lieux. S* done

ques on nous dit auiourd'huy , que

nous sommes hors de l'vnité de l'Egli

se :que pour estre en cette vnité,il faut

auoir communion auec vnfiegequiest

de là les monts; Nous respondons que

O !



'i 1 1 StrmVfoe la vertu de la Foy

l'vnité de la Foy , qui nous vnit aucc

tous les Anciens" des siecles passez ,

auee Abel , Enoch , les Patriarches , &c

les Prophetes , nous vnit par conse

quent auec tous les vrays fideles qui

sont à present en l'Vniuers : & pour

tant que l'Eglise vniuerselle ne doit ,

pas estre definie par des dependances

d'vn certain chef humain& d'vn cer

tain siege : L'Eglise vniuerielle ne doit

estre definie que par la Foy , afin qu el

le puisse comprendre l'vniuersalité des

fideles depuis Abel : Et pourtant que

tous ceux qui ont la vraye foy,sçacheht

qu'ils font en l'vnité de l'Eglise vniuer

selle.

Mais sur ce poinct des Peres , re

marquez encor trois enofes en l'esten-

duë de nostre texte. L'vne que l'Apo-

stre dit que les Anciens ont receu tes-

moignage , pour nous apprendre qu'il

faut suiure les Anciens , non absolu

ment , mais entant & autant qu'ils ont

!e tesmoignage de Dieu : les Anciens

auoyentcu leurs defauts , l'Esscriturc

ne tait pas ceux deNoe , d'Abraham,

de Moysc , de Dauid ,& autres : mais

icy



Sur Hebr.ch. u.verfz.O' 4. 1 15
 

icy l'Apostre ne les propose en exem

ple que li où ils ont le tesmoignage &c

l'approbation de Dieu , qui est le prea

lable de l'imitation.

La seconde est , que l'Apostre pro-

pose les Anciens à imiter en leur foy,

doneques en leur obeissance &c suie-

ction à la parole de Dieu , &c non en

l'authorité d'establir leurs propres loix

&c doctrines : car la Foy , dit l'Apostre

Rom. 10. est de l'o'ùye , & Coiije de la fa-

role de Dieu , Elle se tient donc à la pa

role de Dieu , & ne s'en depart point.

Vous doneques qui alleguez les Peres,

pour nous authoriser des inuentions

humaines , apprenez qu'aueun de tout

ce grand nombre que l'Apostre propo

fe en ce Chapitre , n'est allegué , pour

auoir estably aueun dogmeen l'Eglise ,

mais tous pour auoir, mesmes au peril

de leurs vies,suiuy la parole de Dieu.

La troisiesme chose est , que l'Apo

stre alleguant les Anciens, le prend ait

beau commencement ; à sçauoir en

Abe! pour nous apprendre quels sont

les vrays Peres , non simplement qui

syent veseu des siecles auant nous,

O 3
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mais les premiers : Quand les Pha

risiens difputoyent contre Iesus-

Christ , ils vouloyent faire passer pour '

Peres les Docteurs qui auoyent vefeu

quelques ilecles , auant eux disans :

Matth.ii.YMrtlU0J tes disciples riobstruent-ils l*

h tradition des Anciens. Or l'Eglise d'Is

raël ne pouuoit recognoistre pour An

ciens que les premiers , Abel , Enoch ,

Noe , les Patriarches , & les Prophe

tes.

Vous doneques qui auiourd'huy

nous alleguez les Peres & Anciens , al

leguez les nous , comme faisoit l'Apo-

stre , commençant par les premiers, à

sçauoir par les Apostres : ce sont là nos

Abels ; ceux-là sont les vrais Peres, les

vrays Anciens de l'Eglise Chrestienne:

Tous autres sont les modernes à leur

esgard,ils sont venus depuis laRcligion

Chrestienne instituée , & partant sont

nouueaux à la Religion;par consequée

ce qu'ils ont fait,a deu estre institué de

Iesus-Christ & des Apostres , deuant

qu'ils le fissent, & il faut qu'on nous en

monstre l'institution : Nous aduoiions

que rien n'est vray en la Religion que

ce qui
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ce qui est ancien;mais aulîî nous main

tenons que ce qui est ancien est ce qui

est du commencement ; à sçauoir ce

qui est de l'institution de Iesus-Christ, ,

& des Apostres : Partant nous dirons

de toute autre chose ce que nostre

Seigneur Iesus-Christ , disoit aux Iuifs

sur le subiect de diuorce : lln'estoitpét M»uh.

ainsi au commencement. '*

Et quant au tesmoignage dont nous

parle l'Apostre en nostre texte , disant

que les Anciens ont obtenu tefmoigna-

ge par foy , il nous fournit quelques

enseignements ; à sçauoir , O fide

les, que si vous estes blasmez calom

niez , reiectez &c detestez du monde,

vous ne serez pas fans tesmoignage

de Dieu. Au dedans vous aurez le

tesmoignage dont Sainct lean dit au

de fa 1. Epist. guia crett , il a le tesmoi

gnage de Dieu enfoy-mefme. C'est le tes

moignage interieur ausquel consiste

tout ce que le fidele a de delices icy

bas ; à sçauoir l'esprit d'adoption , le

quel l'Apostre dit Rom. 8. rendre tes

moignage à nos esprits que nous Com

ities ensans de Dieu : Dieu aussi ne

O 4
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vous laissera point sans les tesmoi-

gnages exterieurs de fa grace , fa-

ueur , & benediction , selon qu'il

sera expedient , mais il vous pro

curera en son Eglise les tesmoigna-

ges de ses enfans , &: fera resplendir

vostre justifice comme le Midy : ain-

st qu'en parlent les Prophetes : Que

si par fois vostre innocence semble

opprimée , il la manifestera à vostre

consolation. ;

Mais apprenez d'ici que c'est àDieu

qu'il faut premieremét approuuer nos

actions , & que c'est son tesmoignage

qu'il faitcercherpremieremét :Car que

te scruira-il d'auoir fait bône mine de-

uant les hommes , & d'auoir eu leur

tesmoignage , si tu n'as celuy de Dieu ?

Que te feruira cette hypocrisie , qu'à

plus grande condamnation & plus

grande consusion deuant Dieu &c ses

Anges , aujour du Iugement?

Mais dequoy est-ce , Chrestiens,

que vous deuez cercher tesmoigna

ge , est-ce de richestè "6c puissance

ou sapiencemondaine,oude graces du

corps
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corps,ou de deliccs de la chair ? Dc ri-

chclses ? c'est le tesmoignage qua eu

Nabal,homme ccl que son nom ledel-

crmoit ; a scauoir homme brutal , fans

iugement & raison.De prudence poll

tique 1 c'est celuy qua eu Achitophel,

qui finalement s'estrangla soy-mesme.

Dc force de corps, ou de beaute ? c'est

ecluy qua eu Absalon. De delices &c

voluptez ? C'est dequoy a eu tesmoi-

gnage le Riche,dont ll estparleen l'E-

uangile , qui apres fa mort a desire , efs-

tant es tourmens de l'Enfer , de pou-

uoir rafraisehir fa langue d'vne goutte

d'eau. Le vray tesmoignage done est

c%luy de foy &c de crainte deDicu , de

piete &c de chariré. Ccrchez, cerchez

ce tesmoignage, mes freres,par la veri-

ré &£ la smcerite de vos actions. Que si

vous cerchez celuy d'estre riches &

puissans en ce siecle , n'ayans autre but

que d'establir ici has vos maissons;Que

faites-vous , smon renoncer a cette

faincte Societé & Compagnie , de la-

quelle parle icy nostre Apostre,laquel-

Jc n'a cerche fa gloire,smon estesmoi-

gnagesdeFoy?

 



ii8 Serm.V . (De la vertu de la Foy

Apprenons aussi , mes frercs,à con

former nostre tesmoignageà celuy de

Dieu , Dieu ne donne le sien qu'à la

soy & pieté,faisons-en de mesmes,que

celuy soit contemptible à nos yeux qui

n'est point reccuable, & honorons ce

luy qui craint l'Eternel , ainfi qu'il est

requis de nous au Pscaume if.

Et quant à l'exemple particulier

d'Abel , il nous fournit aussi ses enfei-

gnemens , soit que vous regardiez fa

personne,ou fafoy,ou son sacrifice.

Quant à fa personne, voyez ert icel-

le, mes freres , l'estat des Fideles en la

terrc:Sa vie , quant au monde, n'ayant

esté que misere & vanité , conform*

ment à son nom Abel , qui est à dire

vanité,au lieu que Caïn y a eu puissan

ce & grande posterite' , estant mesme

fait mention qu'il bastist vne ville à

son fils aimé. Celuy qui estoit maudit

de Dieu eut les auantages du monde,

& celuy qui estoit agreable à Dieu n'y

eut que maux. Voilà dés lors la diffe

rence qu'a depuis exprimee Dauid*

Pscaume 17. disant , que les gens dit

monde ont leur portion enU viepresente,

. que
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q-ie Bien remplit leur ventre de son thre-

Jjr , que leurs enfans enfont russifiez, , &

q11 ils laissent leur demeurant À leurs pe

tits enfans ; mais moy ie verra) taface en

iusttce , & seray raffaÇié de t* resemblance,

quand ieseray refuet/lé. Remarquez auss-

ji que Dieu choisit le plus souuentles

choses vijcs & mesorisees:Caïn le pre

mier né, qui auoit domination sur son

r rcre,n'est pas ecluy qui a agreé a Dieu.

Celuy qu'Eue auoit appelc Caïn, c'est

)i dire fa possession, n'est pas celuy que

Dieu prend pour la sienne ; mais il

prend son puisne , celuy qui par mes-

pris estoit appelé vanité.

Voyez en troisiefme lieu en ces deux

freres , la haine du monde , & de la se

mence du serpent, contre les fidele - Se

enfans de Dieu. Voyez le commence

ment de la Ciré de Dieu , opposee à

celle du Diable, composee des mes-

chants & reprouuez.

Voyez en quatricssme lieu,la croix &c

souffrance establie & consacree en l'E

glise dés son berceau , & que l'Eglise

die que des fa ieunesse , la prenant dés

Abcl, les mondains l'ont tourmentee,
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que des Laboureurs ont labouré sur

son dos, & ont tiré tout au long des fil

ions.

Quant à la Foy d'Abel , apprenons

que le seruicc exterieur que nous ren

dons à Dieu n'est rien fans rinte rieurs

afin que chascun entre au dedans de

foy -mefine ; pour sçauoir si son cœur

est purifié par foy , si c'est de cette viue

source que decoulent les ruisseaux de

ses actions : Cariafin du commandement

est charité d'vn cœur pur , & d'vne bonne

conscience , & d'vne foy non seinte , dit S.

Paul,i.Timot.L5. Si tu rends à Dieu le

seruice exterieur,te trouuant és assem

blees, participant aux Sacrements, fai

sant quelque offrande, Caïn en faisoit

. bien autant.

Nettoyez , nettoyez, ô hommes, le

dedans ; afin que le dehors aussi soit

net:Sericz-vous comme desfepulehres

blanchis , beaux au dehors , & au de

dans plein d'ordure ? penseriez-vous,si

vous trompez les hommes , tromper

les yeux de Dieu ? Ainsi vous ferez re-

iettezjsi vous ne repurgez vos cœurs,

tout vostre seruict ne vaudra non

plus
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plus que ccluy de Caïn.

Et quant à ce que la Foy d'Abel ren

dit son Sacrifice agreable à Dieu , ap

prenez que c'est la Foy qui nous iusti-

lîe , &non les œuures ; pource que la

foy rend la personne agreable àDieu,

& par la personne les ceuures. Il faut

donc estre iustifiépar foy , auant que

les œuures agreent à Dieu : car Dieu

regarda à Abel, & à son oblation ; Par

tant ceux qui veulent estre iustifiez par

ceuures , & pretendent que leurs ceu

ures sont meritoires,renuerfent l'ordre

de Dieu. Si vous me dejnandez la rai

son de cet ordre, c'est que la Foy nous

vnitàlefsus Christ; tellement que Dieu

nous regardant comme membres de

son Fils par la Foy, il nous aagreables

en luy,nous allouë son Sang,pour cou-

urir nos desauts;& en suite agree & re

munere nos bonnes ceuures.

Mais, 6 homme, veux-tu estre iusti-

fié par foy comme Abel , il faut que

Dieu rende tesmoignage de tes dons,

& de tes œuures, comme il est dit que

Dieu rendit de ceux d'Abel,il faut que

ta foy fosse à Dieu vne offrande : Et fi
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les sacrifices charnels n'ont plus des

!ieu,pensois-tu auôir la foy fans qu'elle

offrit à Dieu des sacrifices spirituels,

des prieres,louanges & actions de gra

ces à Dieu , & d'aumosnes , selon qu'il

est dit, que la beneficence & la com-

inunication,sont des sacrifices esquels

Dicupïcnd plaisir , voire- toute la san

ctification de la vie est l'offrande de la

foy,selonque l'Apostre requiert Rom.

iz. que nous presentions nos corps en

sacrifice viuant. v ...

Et quant au sacrifice d'Abel,ce qu'e

stant berger ,»il presentoit à Dieu de

Ion bestaal, c'est adire des fruicts de la

benediction qu'il receuoiten fa voca

tion &. en son employ,& Cain comme

laboureur oftroit des fruicts de la ter

re , nous fait voir la leçon qu'Adam &c

Eue auoyent donne à leurs enfans ; à.

sçauoir que rien ne peut prosperer de

nostrelabeui &de nostre employ,sanS

la benediction de Dieu , &c comme dit

le Prophete , que c'est envairî qu'on

bastit la maison , qu'on se leue matin,

& qu'on mange le pain de trauaux , si

le Seigneur n'y met la main. Seconde

ment
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ment qu'il faut honorer Dieu de sa sub-

itanec , luy en rendre graces, &c luy en

consacrer vue partie en vsages de pie

té & de charité. Vous donequesqui

acquerez des biens fans regarder à

Dieu , fans l'inuoquer & le benir , &

fans luy en rien consacrer , non feule

ment vous ne faites pas comme Abel,

mais vous estes mesmes inferieurs à

Caïn , lequel ofFroit bien à Dieu des

fruich de la terre laquelle il labouroit.

Et quant à ce que l'Esscriture remar

que qu'Abel ofFroit à Dieu des pre

miers nez de son troupeau & de la

graisse d'iccux , n est-ce pas pour ap

prendre à nestre point chiches és des-

penfes de pieté &c de charité , mais à

donner à Dieu gayement& abondam

ment : Soyez imitateurs de ce zele en

vos aumosnes, faites-les liberalement,

n'efpargnans ny les premiers nez,ny la

graisse de vostre substance : A qui sçau-

riez-vous mieux donnerqu a Dieu le

grand remunerateur? Et puis que nous

mesmes auons à nous offrir à Dieu, os-

frons-luy le meilleur de nostre aage &c

de nostre vie , nostre vigueur, n atten
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dans pas à luy donner nostre vieilles

se , l'esgoust Ik. la lie de nostre vie , & à

nous consacrer à luy lors que nous ne

vaudrons plus rien pour le monde. O

homme , Dieu veut ta premiere ieu-

nefl'e & la vigueur de ta vie : C'est ce

que signifioit l'oblation du premier ne

&c de la graisse : consacrons-nous don-

ques ainsi à Dieu , mes freres, & nous

luy serons des Abels, des fideles,&: en-

fans bien-aymez:& il nous aura agrea

bles en ce grand Abel son Fils Iesus

Christ,lequel estant mis à mort par les

luiss , ses freres selon la chair , a offert

vn sacrifice à Dieu du premier né de

toute creature, c'est à dire de sby mes-

me , sacrifice auquel Dieu a tellement

regardé qu'il nous a tous agreables en

luy : Auquel soit gloire es siecles des

siecles. Amen.

SERMON


